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Quelques chiffres 
Evolution des animaux tués à la 
chasse sur les 20 dernières années 
• +94% cerf élaphe 
• +36% chevreuil 
• +111% sanglier 
• +4% isard 
• +40% chamois 
• +17% mouflon 
• +128% daim 
• -60% cerf sika 
 
Points à retenir 
Les ongulés sauvages contribuent au 
bon fonctionnement de l’écosystème 
via : 
• l’herbivorie ; 
• le flux d’énergie et de matières ; 
• la dispersion des graines ; 
• les cascades trophiques. 
 
La présence d’ongulés sauvages en  
forêt constituent une contrainte sup- 
plémentaire pour les gestionnaires  
forestiers. Les dégâts ci-dessous et  
d’autres perturbations peuvent 
endommager les semis et les  
jeunes arbres : 
• abroutissements ; 
• écorçages ; 
• frottis. 

  Objectif de la note 
L’objectif de la présente note est de dresser un bilan synthétique du rôle fonctionnel des ongulés sau-
vages et de leurs impacts en forêt. La présente note accompagne l’audition du 1er décembre 2022 devant 
les membres du groupe parlementaire en charge de la mission d’information sur l’adaptation au chan-
gement climatique de la politique forestière et la restauration des milieux forestiers. Il convient de noter 
que la présente note n’aborde pas les effets du changement climatique sur les populations animales. La 
prise en compte de ces effets en complément des informations présentées ci-dessous sont nécessaires 
afin d’obtenir une vue globale sur les effets des populations d’ongulés sauvages sur les capacités d’adap-
tation de la forêt au changement climatique et des contraintes qu’ils imposent pour la gestion forestière. 

  Rappel sur l'évolution des populations d'ongulés sauvages 
La France ne dispose pas de données fiables sur 
l’abondance des populations d’ongulés sau-
vages. Les statistiques de chasse sont les seules 
données disponibles pour l’ensemble du terri-
toire métropolitain. Elles montrent une aug-
mentation quasiment exponentielle (OFB, 
2022). Cette évolution reflète à la fois une aug-
mentation des densités animales, mais aussi la 
recolonisation du territoire par les populations 
au cours du temps. Ces données doivent être 
interprétées avec prudence car elles ne reflè-
tent pas seulement l’abondance absolue des 
populations ; elles dépendent aussi d’autres 
facteurs comme l’effort de chasse. Il convient 
également de noter que les statistiques natio-
nales de chasse cachent des disparités impor-

tantes au niveau régional. L’estimation des densités absolues d’animaux est extrêmement difficile, coû-
teuse et chronophage. Les scientifiques conseillent plutôt d’utiliser l’évolution tendancielle des indica-
teurs relatifs comme par exemple les Indicateurs de Changement Ecologique (Morellet et al., 2007). 
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Le rôle fonctionnel des ongulés sauvages en forêt 
Les ongulés sauvages, cerf, chevreuil et sanglier, vivent principalement en forêt. Ils recherchent les prairies et les zones agricoles 
tout en affectionnant les lisières entre ces habitats. Dans ces milieux, ils consomment essentiellement des végétaux. Au final, ils 
influencent la composition et l’abondance des plantes du sous-bois (Bernes et al., 2018; Ramirez et al., 2018). Ligneux, jeunes 
arbres et arbustes sont alors plus clairsemés, ils laissent la place à une plus grande diversité de plantes herbacées (Boulanger et al., 
2018). Mais si les ongulés sauvages sont trop nombreux, ils peuvent aussi réduire la diversité du sous-bois (Figure 1). 

Figure 1. Représentation schématique de la relation entre la richesse spécifique des communautés végétales forestières et 
l’intensité des perturbations par les ongulés sauvages. Les conditions dans la zone A permettent une gestion durable et 
économiquement viable avec la production et la conservation des espèces d’arbres forestiers préconisés pour l’adaptation 
des forêts au changement climatique. Du point de vue de  la biologie de  la conservation,  l'aménagement doit s'efforcer 
d'atteindre différents niveaux de perturbations (zone A et B) au sein d'un même massif forestier afin de favoriser la conser‐
vation d’un maximum d'espèces au sein de la mosaïque paysagère. Les conditions dans la zone C doivent être évitées du 
point de vue de la gestion forestière et de la conservation de la biodiversité. 

 Les modifications du sous-bois provoquent des effets en cascade sur le fonctionnement de l’écosystème forestier et en par-
ticulier sur le cycle et les bilans d’éléments nutritifs. Le changement de végétation s’opère de plantes tendres et riches en éléments 
nutritifs (azote et phosphore) vers des plantes plus coriaces qui se décomposent plus lentement. Une partie des éléments nutritifs 
des plantes consommées est immobilisée dans l’animal et l’autre partie est évacuée par l’urine et les fèces (Daufresne, 2021). De 
l’azote et du carbone sont perdus dans l’atmosphère, le reste retourne au sol. A terme, les ongulés sauvages peuvent changer les 
flux de carbone, d’azote et de phosphore, et ainsi modifier la productivité de l’ensemble de l’écosystème (McInnes et al., 1992). 
 En plus des plantes, ils se nourrissent de glands et de faines tombés au sol. Les sangliers notamment aiment fouiller la 
couche superficielle du sol composée de débris végétaux en décomposition : la litière. Ils retournent aussi le sol pour trouver des 
vers de terre, des rhizomes et des bulbes de plantes printanières (Ballari and Barrios-García, 2014). Ces actions ont des consé-
quences multiples (Barrios-Garcia and Ballari, 2012). Par exemple, elles accélèrent la décomposition de la litière. En retournant le 
sol, parfois profondément, le sanglier permet aussi aux graines en dormance de germer : il réveille la banque des graines du sol 
(Sondej and Kwiatkowska-Falińska, 2017). 
 Les ongulés sauvages sont de grands animaux qui habitent la mosaïque paysagère sur plusieurs centaines voire milliers 
d’hectares. Lorsqu’ils se déplacent, ils peuvent emporter avec eux d’autres organismes, notamment des graines (Baltzinger et al., 
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2019). Les graines s’accrochent aux poils des animaux, on appelle cela l’épizoochorie. Elles sont consommées et transportées dans 
le tube digestif des animaux avant d’être relâchées dans les excréments : c’est l’endozoochorie. Les graines libérées dans les excré-
ments peuvent ensuite être dispersées par des insectes coprophages, les bousiers. Les ongulés sauvages permettent donc à des 
plantes, qui ne peuvent pas se déplacer, de coloniser de nouveaux milieux, ce qui est favorable à leur maintien dans un contexte 
de changement climatique (Green et al., 2021). 
 Ainsi, les ongulés interagissent directement et indirectement avec les plantes herbacées, les arbustes et les jeunes arbres du 
sous-bois et ces interactions peuvent avoir des effets en cascade sur d’autres espèces (Baltzinger et al., 2016; Garrido et al., 2019). 
En effet, ces végétaux sont également une ressource pour d’autres organismes : par exemple, les insectes ou les oiseaux les utilisent 
pour s’alimenter, y trouver refuge ou se reproduire. Mais les ongulés sont aussi des proies, par exemple pour des grands prédateurs, 
comme le loup et le lynx. En leur présence, les ongulés sauvages peuvent modifier leur comportement pour éviter les habitats les 
plus risqués (Kuijper et al., 2016). Dans cet écosystème complexe, différents organismes interagissent de multiples façons. Les 
ongulés sauvages jouent donc un rôle clé dans le fonctionnement de l’écosystème et le maintien de la biodiversité (Balandier et al., 
2022; Baltzinger and Mårell, 2022). 
 

Les dégâts forestiers et leurs conséquences 
Les ongulés sauvages, notamment les cervidés, consomment les pousses de jeunes arbres d’essences variées comme les chênes, 
châtaigniers, charmes, sapins et pins : ce sont les abroutissements. En hiver, lors de pénurie de nourriture, les cerfs et biches peu-
vent aussi consommer l’écorce des arbres : ce sont les écorçages. Les cerfs et chevreuils mâles frottent aussi leurs bois contre les 
jeunes arbres pour marquer leur territoire ou pour les nettoyer de leur velours : ce sont les frottis. Ces actions ont différentes con-
séquences sur les arbres, selon leur intensité, leur répétition et les essences touchées. Elles peuvent retarder la croissance en hau-
teur de ces arbres, altérer leur forme, déprécier leur valeur marchande, voire provoquer leur dépérissement et leur mort (Gill, 
1992). Au final, elles peuvent ainsi perturber le bon renouvellement de la forêt (Danell et al., 2003). 
 

Figure 2. En forêt, les ongulés sauvages peuvent constituer une contrainte importante pour les gestionnaires forestiers en 
infligeant des dégâts aux parcelles forestières en phase de renouvellement et sur  le  long‐terme en dépréciant  la valeur 
marchande des arbres via les abroutissements, écorçages et frottis. Crédits dessins : 3DLight. 

 Les forestiers et les chasseurs doivent coopérer pour atténuer les impacts des ongulés sauvages sur le renouvellement et la 
croissance de la forêt. Plus largement, il faut trouver un équilibre entre les intérêts et les contraintes exprimés par l’ensemble des 
usagers de la forêt et de ses abords, en particulier les forestiers et les chasseurs : il s’agit de l'équilibre sylvo-cynégétique. Celui-ci 
est inscrit depuis 2005 dans la loi, à l’article L425-4 du Code de l'environnement. Il « tend à permettre la régénération des peu-
plements forestiers dans des conditions économiques satisfaisantes pour le propriétaire ». 
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 La gestion de l'équilibre sylvo-cynégétique est complexe. Tout d’abord, les différentes parties prenantes doivent se mettre 
d’accord sur la définition de cet équilibre, le rendre opérationnel et quantifiable. Ensuite, ils ont à élaborer ensemble un plan d’ac-
tion. Ce plan définit les objectifs à atteindre, en agissant à la fois sur les habitats et sur les ongulés sauvages. En parallèle, la mise 
en place d’un programme de suivis contribue à renforcer la collaboration entre les parties prenantes. Enfin, le retour d’expérience 
et le partage d’informations favorisent l’implication des intervenants, leur appropriation des résultats et participent à améliorer 
l’intelligence collective. 
 Pour limiter et prévenir des niveaux importants de dégâts sur les semis et les jeunes arbres et atténuer leurs impacts sur le 
renouvellement de la forêt, il est nécessaire d’agir à la fois sur (i) les populations d’ongulés, (ii) la forêt en tant qu’habitat pour les 
ongulés et (iii) les parties prenantes en matière de modification des pratiques de gestion et d’amélioration des procédures de 
concertation (Figure 3 ; Beguin et al., 2016). Tout d’abord, il faudrait réduire ou maintenir les populations d’ongulés sauvages à 
des niveaux compatibles avec les objectifs de gestion forestière et de la conservation de la biodiversité. Puis, il est nécessaire 
d’aménager le territoire pour améliorer l’habitat pour les animaux. Ensuite, les forestiers peuvent adapter leurs pratiques sylvi-
coles pour diminuer la sensibilité des peuplements en phase de renouvellement aux dégâts. 
 

Figure 3. La gestion adaptative de l’équilibre sylvo‐cynégétique repose sur la coopération entre les forestiers et les chas‐
seurs ainsi que sur des actions à la fois sur le milieu, la forêt, et les populations d’ongulés sauvages. Crédits dessins : 
3DLight. 

 

Les implications dans un contexte de changement climatique 
Dans le contexte du changement climatique, il convient de noter que la pression exercée par les populations d’ongulés sauvages 
est une contrainte supplémentaire à prendre en compte par les gestionnaires forestiers et qui s’ajoute aux aléas climatiques et 
autres aléas abiotiques et biotiques. Dans une synthèse bibliographique récente, les auteurs concluent que les ongulés pourraient 
notamment empêcher la réalisation des changements dans la composition des espèces d’arbres ou l'état de la forêt souhaités pour 
accroître la résilience des forêts au changement climatique (Champagne et al., 2021a). De plus, l’abroutissement pourrait égale-
ment diminuer l’efficacité des approches proposées pour mieux adapter les forêts et la sylviculture au climat futur (par exemple, les 
solutions fondées sur la nature et la migration assistée), basées sur les effets connus dans la littérature scientifique (Champagne et 
al., 2021a). Par exemple, la migration assistée, qui consiste à planter des nouvelles essences et des variétés, pourrait ne pas pro-
duire de forêts viables sous une forte pression de populations d’ongulés sauvages à cause des raisons mentionnées ci-dessus, du 
fait de leur appétence. Le profilage chimique des essences objectifs à introduire pourrait être mis en œuvre afin d’orienter les choix 
dans le cadre d’une démarche par la migration assistée (Champagne et al., 2021b). Dans le cadre des solutions fondées sur la 
nature, il est important de maintenir les populations d’ongulés sauvages à des niveaux relativement faibles afin d’assurer la survie 
et la croissance des espèces d’arbres particulièrement sensibles à l’abroutissement et pour préserver une diversité génétique maxi-
male. 
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